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D
epuis mardi,  les clients
de la pharmacie Voss, à
Verlaine,  peuvent  ob­

server, bien à l’abri dans des
boîtes en plastique transpa­
rentes, deux champignons à
ne surtout pas manger. « Le
but est didactique, souligne
Philippe Voss, le patron, par
ailleurs mycologue. Les gens
ont  tendance  à  se  tourner
vers  les  pharmaciens  pour
être conseillés sur les cham­
pignons qu’ils ont ramassés.
D’ailleurs, c’est à tort car ça
ne fait plus partie du cursus
de  pharmacien.  Mais
comme je suis mycologue et
membre de  la Société bota­
nique  de  Liège,  il  n’est  pas
rare que les Verlainois m’ap­
portent  leurs  paniers  de
champignons  pour  vérifier
qu’ils  sont  bons  à  la
consommation »,  nous  ex­
plique­t­il.
Lundi,  Philippe  Voss  s’est
rendu  avec  son  groupe  en

Famenne  et  deux  types  de
champignons  intéressants
ont été découverts. L’un est
rare :  le bolet satan. Il n’est
pas mortel, mais sa consom­
mation  entraîne  nausées,
diarrhées  et  vomissements.
« Il  est  relativement  rare
d’en  trouver  chez  nous,  en
tout cas pas chaque année !
Il ressemble au cèpe de Bor­
deaux, d’où le danger de les
confondre »,  prévient  le
pharmacien.

« PAS D’ANTIDOTE »
Moins  rare  mais  beaucoup
plus  dangereux :  l’amanite
phalloïde,  mortel.  « Il
n’existe pas d’antidote… La
seule possibilité de s’en sor­
tir est la greffe de foie. Son
ingestion  entraîne  la  des­
truction  du  foie.  C’est  à  ce
moment­là,  après  2  ou  3
jours,  que  les  premiers
symptômes apparaissent.  . »
Dotés  généralement  d’une
coloration  olive,  il  ne  faut
pas  les  prendre  pour  des

champignons de Paris…
Vu  qu’ils  sont  frais,  les
champignons  exposés  à  la
pharmacie verlainoise ne le
restent  pas  longtemps.  « Le
bolet satan a déjà tourné. Il
reste l’amanite phalloïde. Si
je trouve d’autres espèces in­

téressantes, il n’est pas exclu
que je les montre une nou­
velle fois à la pharmacie ».
Pour  les  personnes  intéres­
sées, une exposition de 200
à 250 champignons est orga­
nisée par le PCDN avec la So­
ciété  botanique  de  Liège  le

1er  octobre  à  la  salle  des
Thuyas  à  Verlaine.  Un  par­
cours  d’initiation,  une
séance de détermination des
champignons  récoltés,  et
des  dégustations  sont  no­
tamment prévus pour cette
6e édition.

VERLAINE

«Il y a des intoxications chaque année.» © A.G.

La saison des champignons a débuté. À Verlaine, le pharmacien Philippe Voss est un mycologue passionné. Lundi, il a trou­
vé, avec la Société botanique de Liège, deux espèces dangereuses qu’il expose brièvement dans son officine, à Verlaine.

LE PHARMACIEN EXPOSE DEUX CHAMPIGNONS
DANGEREUX DANS SON OFFICINE

ARNAUD  COX

I
l y a 40 ans, Philippe Fié­
vet, un auteur et  journa­
liste  braivois  de  67  ans,

est  parti  en  Birmanie.
« C’est  un  pays  très  riche
culturellement »,  nous  ex­
plique­t­il. Ses deux voyages
lui ont donné l’envie de ré­
diger  un  ouvrage  sur  ce

pays qu’il aime tant. « Mon
roman  Ruby,  une  romance
birmane, est inspiré de véri­
tables  voyages  et  a une vo­
cation  autobiographique.  Il
raconte la préparation d’un

voyage en Birmanie par un
vieux  journaliste  et  une
jeune  vidéaste.  Les  deux
aventuriers  vont  être  ac­
compagnés  par  un  joaillier
pour  tourner  un  reportage
sur les rubis de Mogok », ré­
sume l’auteur.
L’ouvrage permet de cerner
les  différences  entre  la  Bir­
manie  d’il  y  a  40  ans  et
celle  d’aujourd’hui.  « En
préparant  leur  expédition,
les  deux  personnages  par­
tagent  des  visions  diffé­
rentes  du  pays.  Le  vieux
journaliste  a  découvert  la
Birmanie  dans  les  années
80’  alors  que  la  jeune  vi­

déaste  y  est  allée  en  2020
avant  le  coup  d’État »,
ajoute Philippe Fiévet.

SOUVENIRS  INDÉLÉBILES
La culture que Philippe Fié­
vet partage dans son roman
est  très  particulière.  « Les
Birmans  sont  attachés  aux
superstitions,  à  la  numéro­
logie  et  aux  esprits.  C’est
étonnant,  surtout  au  21e

siècle. Aujourd’hui il est im­
possible d’aller dans le pays
à cause du régime en place,
mais  les  habitants  étaient
aussi  très  accueillants  avec
les Européens. Je garde une
trace  indélébile  de  ces

voyages », souligne l’auteur.
Le roman de 212 pages édi­
té  chez  M.E.O.  est  dispo­
nible  dès  ce  24  août  dans
les  librairies et  sur  les bou­
tiques  en  ligne  comme  la
Fnac,  Amazon  ou  Cultura
au prix de 19€.

BRAIVES

Professeur  de  français,  journaliste
et  voyageur,  Philippe  Fiévet  sort
son  4e ouvrage :  Ruby,  une  ro­
mance  birmane.  Inspiré  des
propres  périples  de  son  auteur,  le
livre est une plongée dans la vie en
Birmanie d’hier à aujourd’hui.

Philippe Fiévet publie un nouveau roman : 
« Inspiré de mes voyages en Birmanie » 

Un roman autobiographique. ©
Charlotte Daerden

Ruby, une romance birmane, dispo­
nible dès ce 24 août. © P.F.




